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Introduction

Ce qu'est ce guide
et comment s'en servir

La cuisine aux �pices 1 : ce nom �trange �tait celui d'un ouvrage de
math�matiques qui avait r�volutionn� mon approche de celles-ci en
classes pr�paratoires ECG (ECS, � l'�poque). Il concentrait les m�thodes
les plus ef®caces pour les exercices courants des �preuves de concours,
des astuces � conna�tre et erreurs classiques � �viter.

Pass�e par les classes pr�paratoires � la suite desquelles j'ai int�gr�
HEC, puis devenue moi-m�me professeur de g�opolitique, j'ai toujours
�t� frapp�e par le manque d'ouvrages r�ellement d�di�s � la m�thode de
la dissertation, alors que c'est le point sur lequel achoppent la plupart
des �tudiants. G�n�ralement, une courte m�thode est expos�e en amont
d'un cours complet portant sur le programme de premi�re et de seconde
ann�e. Il existe aussi des manuels qui sont plut�t des recueils de sujets
corrig�s, visant � montrer par l'exemple comment disserter.

C'est une ambition toute diff�rente qui anime le pr�sent ouvrage :
expliquer les ressorts qui sous-tendent les m�canismes de la disserta-
tion. Avant de suivre les �tapes d'une analyse de sujet ou de composer
une introduction en cochant des cases successives (« ai-je bien pens� aux

1. Merlin Xavier, Leboeuf Christian, La cuisine aux �pices (classes pr�pas �conomiques
et commerciales), Paris, Ellipses, 1998.
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bornes g�ographiques ? »), il faut en effet comprendre comment chaque
�l�ment doit s'articuler a®n de montrer au correcteur la compr�hension
du sujet, du cours et la capacit� � les agencer. Car c'est ce qui appara�t
en une dizaine de pages, et non tout ce qui est su, qui fait une note le
jour du concours.

Ce manuel ne remplace donc pas un manuel de g�opolitique por-
tant sur un programme donn� : il l'accompagne en dispensant un
savoir plus op�ratoire qu'acad�mique, en transmettant un savoir-faire
au service du savoir. Plusieurs r�f�rences � des sujets d'annales de classes
pr�paratoires seront faites au cours de cet ouvrage, car c'est l� que
l'exercice de la dissertation de g�opolitique est le plus codi®�. Le but
est d'aider � comprendre comment un sujet de g�opolitique est pens�
a®n de savoir traiter celui que l'on aura, quel qu'il soit ± que ce soit
en classes pr�paratoires, dans le cadre de la sp�cialit� HGGSP au lyc�e,
aux concours de la fonction publique ou dans toute �preuve exigeant
une r�¯exion organis�e sur les dynamiques du monde contemporain.

Cet ouvrage est structur� en trois parties : dans la premi�re est expli-
qu�e pas-�-pas la m�thode de dissertation, adoss�e � l'analyse d'un sujet-
exemple. La deuxi�me comprend, espace r�gional par espace r�gional,
le socle de connaissances n�cessaire pour comprendre les dynamiques
g�opolitiques contemporaines et les mobiliser dans une argumentation
± sortes de bo�tes � outils dont le fonctionnement et la bonne utilisation
seront pr�cis�s. En®n, la troisi�me partie ± en ligne et renouvel�e chaque
ann�e ± comprend des sujets � analyser sur lesquels s'entra�ner.

Ce manuel est pens� pour s'utiliser comme un vade-mecum. Bien
comprise, la premi�re partie se relit en amont d'une �preuve a®n de se
rafra�chir la m�moire sur les points de m�thode ± elle peut aussi servir
de guide � l'enseignant souhaitant transmettre une m�thodologie
rigoureuse de la dissertation de g�opolitique. La deuxi�me partie peut
servir de trame � la r�alisation de recherches compl�mentaires, voire de
support de r�visions ; pour un enseignant, elle fonctionne comme une
trame de cours structur�e par espace et par enjeu. La troisi�me partie
permettra de v�ri®er l'acquisition d'un savoir-disserter suf®sant.

Je tiens � remercier toutes les personnes gr�ce auxquelles ce manuel
a pu voir le jour, qui se reconna�tront : celui qui m'en a fait le premier
la suggestion, l'ensemble des relecteurs et relectrices des lignes qui vont
suivre, ainsi que tous ceux qui m'ont personnellement soutenue dans
ce projet.



Premi�re partie

Comment disserter :
ce que le correcteur

cherche � voir



Pourquoi �valuer
les candidats

sur une dissertation ?

La dissertation est un exercice extr�mement codi®�, qui repose
avant tout sur une ma�trise irr�prochable de la m�thode. Les �tudiants
ont d'ailleurs souvent l'impression que c'est celle-ci, et non leur com-
pr�hension du cours, qui d�termine leur note ®nale. Ils n'ont pas tout
� fait tort : ce n'est pas l'�rudition historique ou g�opolitique qui laisse
esp�rer un 20 le jour du concours. Pour autant, suivre ± m�me impec-
cablement ± le formalisme de la dissertation ne suf®t pas � assurer
une bonne note en g�opolitique. Apprendre un plan type abusivement
quali®� de « parfait » puis le d�cliner quel que soit le sujet est une
strat�gie qui s'av�re en pratique peu ef®cace car elle ne permet pas de
montrer une r�¯exion personnelle.

En effet, l'�preuve de la dissertation valorise la ma�trise de la
m�thode car cet exercice est consid�r� ± en France du moins ± comme
excellent pour r�¯�chir � un sujet puis exposer les fruits de ladite
r�¯exion. La forme ®nale en trois parties n'est que le r�sultat visible de
cette r�¯exion : c'est bien une pens�e personnelle que le correcteur
cherche � �valuer.
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Un d�tour par la philosophie
La cons�cration de ce rythme ternaire provient du contexte de nais-

sance de la dissertation : si l'exercice se r�pand dans les pratiques
d'enseignement en France � compter du XVIIIe si�cle, il ne se popula-
rise v�ritablement comme mode d'�valuation qu'au XIXe si�cle 1. En
1864, la r�forme du baccalaur�at impuls�e par Victor Duruy instaure
en effet une �preuve de dissertation en philosophie. Il s'agissait d�j�
d'�viter le bachotage puisque l'exercice ant�rieur pr�voyait de r�pondre
� des questions tir�es au hasard au sein d'une liste de questions recen-
s�es ± que l'on pouvait donc pr�parer � l'avance.

Dans une certaine mesure, la dissertation de l'�poque est un exercice
parent de celui de la disputatio ± exercice oral des universit�s m�di�vales
au cours duquel un �l�ve (le respondens) �tait charg� de d�fendre une
th�se, et les autres (opponentes), d'y apporter les objections provenant
d'autres �coles de pens�e. Les deux exercices ont en commun de reposer
sur la m�thode dialectique ancienne telle que th�oris�e par Aristote,
qui, � partir d'une question de type « P ou non P », cherche � m�thodi-
quement �liminer la proposition fausse.

Pour expliciter les attendus de cette �preuve et au gr� des r�formes
de l'enseignement de philosophie du d�but du XXe si�cle 2 sont publi�s
plusieurs manuels qui mettent en place la forme canonique de la disser-
tation. F�licien Challaye th�orise ainsi en 1932 l'id�e d'un plan en
trois parties ± symbole � ses yeux de la discussion et de la confrontation
entre des th�ses diff�rentes 3, forme qui sera syst�matis�e par le c�l�bre
ouvrage de Denis Huisman, L'art de la dissertation 4, qui pose le plan
en trois parties ± th�se, antith�se, synth�se ± comme une « cl� univer-
selle ». Il suit ce faisant ce qu'il appelle la conception h�g�lienne 5 de

1. Chartier Roger, Comp�re Marie-Madeleine, Julia Dominique, L'�ducation en
France du XVIe au XVIIIe si�cle, Paris, SEDES, 1976.

2. Dont les Instructions du 2 septembre 1925 (Anatole de Monzie) sur l'esprit et la
m�thode de l'enseignement philosophique.

3. Poucet Bruno, « Histoire de la dissertation de philosophie dans l'enseignement
secondaire », C�t� Philo, no 9, 2006.

4. Huisman Denis, L'Art de la dissertation philosophique, Paris, SEDES, 1958.
5. Denis Huisman af®rme dans L'Art de la dissertation philosophique (op. cit., p. 8

et 42) que toute dissertation doit se construire selon le processus « th�se, antith�se,
synth�se » qu'il attribue � Hegel. Cette tripartition est en r�alit� d'origine ®cht�enne
(Doctrine de la science, 1794) et ne correspond pas � la dialectique h�g�lienne.
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la dialectique, qui ne cherche plus � �liminer la proposition fausse entre
P et non P, mais � d�passer l'opposition dans le troisi�me temps de la
r�¯exion.

Quelle application en garder en
g�opolitique ?

Il s'agit de composer en quatre heures une dissertation d'environ
huit pages traitant le sujet propos� dans l'ensemble de ses dimensions
historique, g�ographique et g�opolitique ± format que l'on retrouve, �
quelques variantes pr�s, dans la plupart des �preuves �crites de g�opoli-
tique, des classes pr�paratoires aux concours de la fonction publique.
La m�thode expos�e ici est �galement transposable � l'�preuve de sp�-
cialit� HGGSP du baccalaur�at, dont la dissertation, bien que plus
courte, repose sur les m�mes comp�tences d'analyse et d'argumen-
tation.

L'objectif global d'�valuation est similaire � celui qui motive toute
dissertation : voir si le candidat a suf®samment compris les dynamiques
� l'úuvre pour pouvoir les mobiliser sur un sujet nouveau (il n'est
aucunement question de r�p�ter quelque chose qu'on aurait d�j� vu)
et livrer une r�¯exion ± personnelle et non r�cit�e ± autour de ce sujet.

Pour autant, si la r�¯exion ternaire pr�sente l'avantage de d�passer
un mode de pens�e binaire qui triomphe par ailleurs dans la sph�re
scienti®que 1, toute histoire, a fortiori toute g�opolitique, ne peut se
r�duire � un mouvement dialectique oÖ la troisi�me partie viendrait
synth�tiser et r�soudre la tension des deux premi�res. Notre base de
travail n'est en effet pas un ensemble de concepts � confronter entre
eux, mais le monde r�el : le temps, la succession de faits advenus dans
un ordre pr�cis et irr�versible, et l'espace, � la fois dans ses caract�ris-
tiques naturelles et humaines. Rien ne garantit d�s lors que le probl�me
pos� par le sujet se pr�te � une telle r�solution.

Dans bien des cas, le sujet pos� n'a m�me pas de tension ou de
paradoxe identi®able. Prenons par exemple : « Les mati�res premi�res
dans la strat�gie de puissance des �tats » (ESCP 2019). Un tel sujet
n'est pas paradoxal. Il se contente d'�tre complexe et multifactoriel : le

1. En particulier depuis l'essor de l'informatique dont le langage m�me est binaire.
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travail du candidat est alors de reconstituer a posteriori un rythme de
r�¯exion ternaire a®n de guider le correcteur dans cette complexit�.

L'exercice de la dissertation en g�opolitique peut se comprendre
alors comme l'�valuation de trois qualit�s qui seront utiles aux candi-
dats dans le monde du travail. Dans ce contexte, la fa�on de disserter
joue directement sur la perception que le correcteur a de ces qualit�s.
Elles font donc l'objet des trois chapitres de cette partie, pr�sent�es ci-
dessous par ordre d'importance (qui se re¯�te dans la note attribu�e).

1. L'�tudiant est-il capable de comprendre le probl�me pos� ou est-
il d'embl�e hors sujet ?

2. Sait-il communiquer ses id�es � autrui de fa�on ef®cace, c'est-�-
dire � la fois organis�e, ¯uide et nuanc�e ?

3. Est-il capable de retenir les points majeurs et de hi�rarchiser les
informations lorsqu'il �tudie un sujet en profondeur ?

Chaque chapitre s'appuie sur un sujet d'annale pour illustrer
concr�tement les principes expos�s : « La ma�trise des espaces communs
(maritime, a�rien, extra-atmosph�rique et num�rique), enjeu de puis-
sance par les �tats depuis 1945 » (ESSEC 2021), que nous d�signerons
par la suite simplement comme « notre sujet ».

Travailler sur la base des sujets d'annales permet de montrer par
l'exemple comment les sujets sont pens�s pour faciliter la lecture ult�-
rieure de rapports de jury, qui est �clairante pour progresser une fois
que l'on sait quoi y chercher.



Chapitre 1

L'introduction :
comprendre la question,

montrer qu'on l'a
comprise

Introduction
C'est en lisant une introduction, et en particulier une probl�ma-

tique, qu'un correcteur identi®e si le sujet est compris ou non.
D'ailleurs, la note ®nale obtenue est g�n�ralement d�j� approxim�e par
le correcteur � la ®n de la lecture de ladite introduction. Il importe
donc de la construire et de la r�diger, non seulement a®n de bien
traiter le sujet (et non un sujet proche mais l�g�rement diff�rent), mais
aussi de sorte � montrer que le sujet a �t� compris et trait�.

Une introduction est toujours constitu�e de la fa�on suivante :
± accroche ;
± d�®nition des termes du sujet et pr�sentation du contexte histo-

rique et g�ographique de celui-ci ;
± analyse du sujet qui pr�cise en quoi il pousse � s'interroger ;
± probl�matique ;
± annonce du plan choisi pour r�pondre � la probl�matique.
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Si ces �l�ments guident la forme d'une introduction, ils ne suf®sent
pas � expliquer comment construire son introduction. Pour analyser un
sujet de dissertation de g�opolitique, il convient de se poser trois ques-
tions qui vont guider les diff�rentes �tapes d'analyse du sujet. R�pondre
� ces questions permet de gagner des points sur les �l�ments formels
d�j� mentionn�s.

Question 1 (accroche) : pourquoi le sujet
porte-t-il sur ce th�me ?

Cette question est ®nalement la plus fondamentale, bien que l'�tu-
diant ne se la pose explicitement que rarement, tout occup� qu'il est �
chercher � r�pondre de la meilleure fa�on au sujet donn�. Or com-
prendre ce qui a motiv� le concepteur du sujet � donner tel th�me
plut�t que tel autre permet g�n�ralement, � la lumi�re de l'actualit�
r�cente 1, d'identi®er tout � la fois la tension du sujet et la bonne fa�on
de r�pondre au probl�me pos�.

Pour simpli®er, un sujet donn� au concours est toujours consid�r�
par son concepteur comme �tant I) au programme et II) particuli�re-
ment int�ressant.

La premi�re condition, n�cessaire mais non suf®sante, permet
d'identi®er le pan de cours duquel il convient de tirer prioritairement
ses connaissances.

Pour notre sujet, l'ensemble du programme de premi�re ann�e de
classes pr�paratoires est indirectement mobilis�, mais les modules
II.1.3. Nouvelles fronti�res, nouveaux territoires et limites de la mondiali-
sation ainsi que I.2.3. La gouvernance mondiale : crises et red�®nitions le
sont particuli�rement.

1. Sachant que le programme d�bute en 1913, il faut ici comprendre le terme
« actualit� » comme se r�f�rant aux cinq derni�res ann�es environ.
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...................................................................
Astuce

Au cours de l'analyse d'un sujet, il est utile de repenser rapidement
au plan de cours des chapitres du programme mobilis�s par le sujet.
Cela permet d'�viter de manquer un angle d'analyse qui serait peu
explicite.

....................................................................................

La seconde condition n'est en soi pas n�cessaire � l'exercice de la
dissertation, mais nous int�resse particuli�rement pour analyser le sujet
et trouver une accroche pertinente. Un concepteur choisit souvent son
sujet car il identi®e une tendance dans l'actualit� qui lui semble � la
fois suf®samment �tablie pour d�passer le stade de l'�v�nement au sens
braud�lien ± c'est-�-dire du fait isol� et de courte dur�e 1 ± et pouvoir
�tre analys�e, cependant suf®samment r�cente pour faire �v�nement,
soit, encore interroger.

Notre sujet est ainsi donn� en 2021, alors que la pold�risation des
archipels Spratleys d�bute en 2013, que les c�bles sous-marins ont fait
la une des journaux en 2020 avec les annonces de Google relatives aux
c�bles Dunant 2 et Grace Hopper, et que le concept du New Space 3

est en plein essor. Autant de manifestations de l'accentuation des
logiques de propri�t� et d'appropriation dans les espaces communs.

1. Ce sens est d�velopp� au paragraphe « En histoire : int�grer la perspective histo-
rique » (p. 72 [66]).

2. En 2020, Google d�ploie, en partenariat avec Orange, le c�ble Dunant qui relie
Virginia Beach, sur la c�te est des �tats-Unis, � Saint-Hilaire-de-Riez, en France : il
marque un tournant dans l'importance prise par les GAFAM sur les r�seaux de c�bles
sous-marins.

3. Ce terme introduit � la ®n des ann�es 2000 s'impose dans les ann�es 2010 pour
d�signer les formes nouvelles de l'�conomie spatiale.
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...................................................................
Astuce

Comprendre pourquoi le sujet « tombe » sur ce th�me est ce qui
permet de fournir une bonne accroche, soit une accroche qui montre
que la pertinence du sujet a �t� saisie. Elle n'est donc pas une anec-
dote autour du sujet, ni une r�f�rence trop « lourde » pour le sujet
(qui en dirait trop d�s la premi�re phrase), mais plut�t un fait d'actua-
lit� qui montre l'importance prise par ce sujet dans la g�opolitique
contemporaine, ou encore une r�f�rence culturelle qui montre que
ce sujet a ± pour l'observateur attentif ± toujours �t� important en
g�opolitique.

....................................................................................
Pour notre sujet, voici quelques exemples d'accroches et l'effet pro-

duit sur le correcteur :

1. Accroches � �viter

Le lieu commun :
Depuis toujours, les hommes ont cherch� � conqu�rir de nouveaux territoires
pour �tendre leur in¯uence.

La pire de toutes, puisqu'une proposition g�n�rale et intemporelle
est inapte � montrer que le sujet est bien situ� dans une actualit�
pr�cise ou dans une con®guration g�opolitique contemporaine.

Le fait historique descriptif :
En juillet 1969, l'astronaute am�ricain Neil Armstrong foule pour la pre-
mi�re fois le sol lunaire.

Si l'�v�nement est spectaculaire et constitue une date rep�re, il ne suf®t
pas, � lui seul, � poser une probl�matique contemporaine de ma�trise des
espaces communs. Une telle accroche, utilis�e seule, reste descriptive et
n'est pertinente que si elle est imm�diatement articul�e � un basculement
strat�gique ou � une lecture g�opolitique actuelle du spatial.

2. Accroches moyennes (sans �tre r�dhibitoires)

L'actualit� sur le th�me mais qui manque l'enjeu du sujet :
En novembre 2020, l'Agence spatiale europ�enne annonce le lancement de
la mission ClearSpace-1, pr�vue pour 2025, destin�e � capturer et d�sorbiter
un d�bris spatial.
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Actualit� bien choisie sur le th�me ± l'espace extra-atmosph�rique
est effectivement un des espaces communs concern�s ± mais inadapt�e
au sujet, car elle ne mobilise aucun rapport de puissance. En l'�tat,
cette accroche va donner l'impression que le sujet porte sur la gestion
durable des espaces communs et semble d�tourner l'analyse de l'enjeu
central qu'est la comp�tition des �tats.

La r�f�rence trop frontale au cours :

En 1982, la convention des Nations unies sur le droit de la mer, dite conven-
tion de Montego Bay, proclame les fonds marins « patrimoine commun de
l'humanit� ».

La convention de Montego Bay est un texte central du programme.
L'employer en accroche revient � commencer par le cúur du sujet
plut�t qu'� en montrer la r�surgence probl�matique. Si une telle
accroche reste pr�f�rable � une actualit� sans enjeu car elle garantit que
les bons rep�res ont �t� identi®�s, elle donne d'embl�e un ton scolaire.

Il est souvent plus ef®cace d'�voquer la remise en cause actuelle de
cet ordre juridique, comme dans l'exemple suivant :

Le 22 octobre 2023, les garde-c�tes chinois bloquent deux navires philippins
qui tentaient de ravitailler leur garnison install�e sur l'�pave du Sierra Madre,
� proximit� de Second Thomas Shoal, dans les Spratleys. Cette action, en
violation de l'arbitrage rendu en 2016 sous l'�gide de la Cour permanente
d'arbitrage de La Haye au titre de la convention de Montego Bay, manifeste
l'af®rmation unilat�rale de souverainet� de la Chine dans un espace maritime
pourtant quali®� de commun.

Ce type d'accroche mobilise les m�mes r�f�rences, mais � travers
une situation con¯ictuelle et actuelle, ce qui en fait une meilleure porte
d'entr�e dans le sujet.

3. Les bonnes accroches

Le fait d'actualit� r�v�lateur de la pertinence du sujet :

Le 15 novembre 2021, la Russie proc�de � la destruction de son satellite
Kosmos-1408 par un tir antisatellite. L'impact g�n�re plus de 1 500 d�bris
orbitaux, contraignant les astronautes de l'ISS � s'abriter dans les capsules
d'�vacuation.
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Une telle accroche donne imm�diatement l'impression que l'�tu-
diant a saisi la nature strat�gique du sujet : ce n'est pas l'espace en
tant que tel qui int�resse ici, mais sa transformation en champ de
confrontation. L'exemple est pr�cis, dat�, met en sc�ne une puissance
�tatique et introduit d'embl�e une tension entre usage civil et usage
militaire.

« Hom�re est nouveau ce matin 1 » ± les r�f�rences historiques mais
d'une actualit� d�concertante :

« Qui tient la mer tient le commerce du monde ; qui tient le commerce
tient la richesse ; qui tient la richesse du monde tient le monde lui-m�me. »
Formul�e au d�but de l'�ge des empires par Walter Raleigh, cette maxime
trouve aujourd'hui un prolongement dans la ma�trise des espaces communs
du XXIe si�cle ± espace extra-atmosph�rique, cyberespace, fonds marins.

Une telle accroche, lorsqu'elle est possible, est pratiquement la
meilleure, puisqu'elle r�v�le d'embl�e une culture g�n�rale et une capa-
cit� de mise en perspective historique 2. Cela donne l'impression d'une
copie structur�e, qui sera capable de croiser les �chelles de temps et de
replacer les enjeux contemporains dans des logiques de puissance
durables. D'ailleurs, c'�tait le choix de correction propos�e par le rap-
port du jury de notre sujet, en utilisant une citation de Friedrich
Ratzel 3.

Question 2 (d�®nitions) : pourquoi le sujet
est-il formul� ainsi ?

La r�ponse � cette question permet de d�terminer le contenu de
l'introduction en ce qui concerne les termes du sujet, le contexte histo-
rique et g�ographique de celui-ci, et de mani�re g�n�rale tout ce qui

1. « ¼, et rien n'est peut-�tre aussi vieux que le journal d'aujourd'hui », citation
fameuse de Charles P�guy (P�guy Charles, « Note sur M. Bergson et la philosophie
bergsonienne », Cahiers de la Quinzaine, 8e cahier, 15e s�rie, 1914).

2. Voir le paragraphe « En histoire : int�grer la perspective historique » (p. 72
[66]).

3. Ratzel Friedrich, Das Meer als Quelle der V�lkergr�sse: eine politisch-geographische
Studie [La mer, source de la grandeur des peuples], Munich/Berlin, R. Oldenbourg,
1900.

30 PREMI�RE PARTIE · Comment disserter : ce que le correcteur cherche � voir



permet de poser les bornes (de toute nature) d'une analyse. C'est � ce
moment que le distinguo doit �tre fait entre ce que le sujet est et ce
qu'il n'est pas, a®n d'�viter le hors-sujet (ou le sujet proche) et une
note inf�rieure � la moyenne.

Plusieurs questions d�coulent de cette question principale.

2.a. Quel est le sujet de mon sujet ?
Il s'agit de faire une analyse pratiquement grammaticale du sujet.

Une erreur courante consiste en effet � se jeter sur la d�®nition connue
et apprise d'un mot du sujet (dans 95 % des cas, le mot « puissance »),
qui, pour �minemment g�opolitique, ne se trouve �tre qu'un compl�-
ment du nom. Une telle erreur conduit syst�matiquement � une disser-
tation � c�t� du sujet.

Il faut avant toute chose identi®er le mot ou groupe nominal qui
est le sujet grammatical du sujet donn�. Ce mot devra de fait �tre le
cúur de la dissertation ± voire le d�but de la plupart des paragraphes.

Pour notre sujet, commencer par d�®nir le terme puissance serait
une erreur. En effet, puissance n'est ici que le terme ®nal d'un compl�-
ment du nom : c'est ce que la ma�trise vise ou r�v�le, non l'objet
principal du sujet. Il faut d'abord s'attacher � d�®nir ce qui fait le cúur
du sujet, soit la ma�trise des espaces communs. Cela implique de clari®er
ce que sont les espaces communs (maritime, a�rien, extra-atmosph�-
rique, num�rique) ± des espaces hors souverainet� �tatique directe ±,
puis ce que recouvre ici la notion de ma�trise (contr�le, acc�s, r�gula-
tion, appropriation¼).

2.b. Quels sont les mots qui constituent le sujet ?
Un sujet de dissertation de g�opolitique est toujours constitu� de

sorte que l'�tudiant dispose ± avec un peu de r�¯exion ± des informa-
tions n�cessaires pour d�velopper sa pens�e sur ledit sujet. Il faut donc
identi®er dans le sujet les �l�ments suivants.

1. Un terme qui renvoie � un espace

Ce terme (« Am�rique latine », « Asie orientale », « espaces mari-
times ») indique quel est le th�me du sujet, et donc de quelle partie
du cours seront prioritairement tir�es les connaissances. C'est parti-
culi�rement le cas des sujets portant principalement sur le programme
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de seconde ann�e, puisque celui-ci est structur� par espace. Si ce terme
est absent, c'est que le sujet se traite � l'�chelle mondiale. Dans tous
les cas, c'est sur la base de ce terme que le cadre g�ographique de
l'analyse doit �tre d�®ni.

Pour notre sujet, la pr�sence explicite des quatre espaces concern�s
tient lieu de borne g�ographique. Il ne s'agit donc pas d'un sujet r�gio-
nal ou national, mais d'un sujet � l'�chelle mondiale, qui porte sur des
espaces ± par d�®nition ici ± trans�tatiques ou supranationaux.

...................................................................
Astuce 1
Il faut s'attarder sur la d�®nition de la borne g�ographique en parti-

culier quand elle est discutable ± faut-il inclure les Cara�bes dans l'Am�rique
latine ? OÖ faire passer la fronti�re orientale de l'Europe ? Que
recouvre exactement un sujet portant sur le Moyen-Orient ? Ces choix
doivent �tre explicit�s d�s l'introduction pour �viter les glissements
de p�rim�tre dans la copie.

Astuce 2
Il faut penser � d�®nir l'espace g�ographique en lien avec l'enjeu du

sujet. Il est plus pertinent de mentionner la population de l'Afrique si
le sujet porte sur l'alimentation que s'il porte sur les mati�res pre-
mi�res (dans ce cas, mieux vaut �voquer la r�partition des terres
arables ou la d�pendance industrielle). De m�me, tout sujet sur la
France ne justi®e pas de rappeler qu'elle poss�de la deuxi�me ZEE
mondiale, sauf si l'espace maritime est r�ellement un levier d'action
dans le sujet trait�.

Astuce 3
Ce terme, lorsqu'il s'agit d'un pays ou d'un continent, renvoie aussi

indirectement � un ou des acteurs de la g�opolitique. Ainsi, face � un
terme comme « la Chine » ou « les �tats-Unis », il faut toujours envi-
sager ± au brouillon, il n'est pas n�cessaire de l'�crire dans la copie ±
ces termes comme renvoyant � la fois au territoire (et ce qu'on trouve
dessus), � la population et � l'�tat.

....................................................................................
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2. Un terme qui renvoie � un ou des acteurs

La g�opolitique peut se d�®nir comme « l'�tude des rivalit�s de pou-
voirs entre des acteurs sur un territoire 1 ». De fait, lorsqu'on n'est pas
dans le cas d'un espace-acteur (« la Chine » ou « l'Afrique »), le sujet
mentionne souvent explicitement les acteurs qui seront au cúur du
sujet. Ces termes sont le plus souvent « les �tats » ou « les pays », ou
encore parfois « les ®rmes transnationales (FTN) ».

...................................................................
Astuce
Nombre de sujets ne mentionnent pas les ®rmes, les ONG ou les

organisations internationales. Ce n'est pas pour autant qu'elles sont
en dehors du sujet. D�s que l'espace trait� est global, technique ou
trans�tatique, ces acteurs jouent un r�le structurant qui ne doit pas
�tre oubli�. Cela inclut les ®rmes multinationales (notamment dans
les secteurs strat�giques ou num�riques), les organisations internatio-
nales inter�tatiques (ONU, AIEA, FMI¼), certaines ONG � fort pouvoir
m�diatique (Greenpeace, Amnesty), ainsi que, dans certains cas, des
acteurs informels ou ill�gaux (groupes criminels, milices, hackers).

....................................................................................

Pour notre sujet, les �tats sont ainsi les seuls acteurs explicitement
mentionn�s, et ce sont eux qui doivent structurer l'analyse. Pour
autant, tous les espaces cit�s sont globalement partag�s, fortement tech-
niques, et en partie privatis�s ou r�gul�s par d'autres acteurs : les
GAFAM (Google, Amazon, Facebook, Apple, Microsoft) dans l'espace
num�rique, les entreprises spatiales dans l'espace extra-atmosph�rique
ainsi que les organismes de r�gulation qui interviennent dans la d�®ni-
tion des usages et dans le droit international. Dans les espaces mari-
times, les ONG environnementales jouent aussi un r�le de vigilance
ou d'opposition.

3. Un terme qui renvoie � une p�riode

La p�riode que le sujet invite � traiter n'est pas toujours �vidente. Il
faut distinguer plusieurs cas, qui demandent un traitement diff�renci� :

1. Nous reprenons ici la formulation exacte des rapports de jury de la BCE, de
sorte de concentrer l'analyse sur ce qu'il est attendu des candidats et non sur l'�pist�-
mologie de la mati�re.
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· La p�riodisation explicite (« depuis 1945 » ou « 1951-2018 ») : il
faut expliquer en introduction l'�v�nement qui justi®e le choix de la
borne historique par le concepteur, et se tenir aux bornes de cette
p�riode au cours du d�veloppement.

· La p�riodisation par un ph�nom�ne (« la mondialisation » ou « le
nucl�aire ») : il faut d�terminer la p�riode au cours de laquelle le
ph�nom�ne �tudi� a un sens, expliquer le choix de p�riode d'�tude
relativement � ce ph�nom�ne dans l'introduction, puis rester dans
les bornes en question par la suite. Il est cependant possible de
d�border un peu de ces bornes au cours du d�veloppement,
puisqu'un ph�nom�ne peut �tre latent un peu avant la date de d�but
choisie.

· L'absence totale de p�riodisation : souvent, par d�faut, c'est alors un
« depuis le d�but du programme » qui s'applique (1913 ou le d�but
de la seconde r�volution industrielle selon l'aspect plus ou moins
g�opolitique ou �conomique du sujet). Une absence de p�riodisation
invite toujours � une r�¯exion pouss�e sur les �volutions d'un ph�no-
m�ne sur le temps long et � distinguer entre ce qui a chang� et ce qui
semble plus durable (d'oÖ les couples courants des termes h�ritages/
mutations ou continuit�/rupture).

...................................................................
Astuce
Une borne chronologique explicite n'exclut pas une r�¯exion por-

tant sur les tournants historiques. M�me lorsque le sujet donne une
date de d�part pr�cise (« depuis 1945 »), il est indispensable de r�¯�-
chir, au brouillon, aux moments d'in¯exion chronologique qui
jalonnent l'�volution du ph�nom�ne �tudi� :

· Certains jalons sont transversaux et structurent l'ensemble du
programme, il faut donc toujours se demander rapidement s'ils
ont un r�le dans le sujet donn� : 1945 (multilat�ralisme, bipola-
risation, reconstruction apr�s-guerre), les ann�es 1980 (d�r�gu-
lation, in¯exion n�olib�rale, d�veloppement des nouvelles
technologies), 1991, 2001 ou encore 2008 (crise de la mondiali-
sation lib�rale).

· D'autres sont sp�ci®ques � certains types d'enjeux : 1982 pour
Montego Bay dans un sujet maritime, 1995 pour Schengen dans
un sujet sur les fronti�res ou les mobilit�s, 2015 pour l'accord
de Paris dans un sujet sur l'environnement, etc.
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Mentionner rapidement quelques jalons dans l'introduction
permet d'assurer au correcteur que l'�volution historique du ph�no-
m�ne a �t� comprise et le rassure quant au fait que la copie sera
coh�rente.

....................................................................................

Pour notre sujet, la borne de 1945 est explicite, mais doit �tre bri�-
vement justi®�e d�s l'introduction. Il s'agit de montrer que c'est �
partir de cette date que s'ouvre une �re nouvelle de rivalit�s g�opoli-
tiques structur�es autour d'espaces techniques et globaux. La conqu�te
de l'espace (Spoutnik, 1957), la formalisation du droit de la mer (Mon-
tego Bay, 1982), ou encore l'�mergence d'un cyberespace connect�
(Arpanet, 1969, puis explosion commerciale dans les ann�es 1990)
doivent ainsi �tre envisag�es comme des jalons internes � la p�riode.

On pourrait par exemple �crire en introduction a®n de poser le
cadre chronologique avec ®nesse (et �viter le « nous �tudierons ce sujet
� partir de 1945 ») :

C'est dans le monde d'apr�s 1945, structur� par la logique des blocs et
caract�ris� par un essor technologique et l'intensi®cation des interd�pen-
dances, que ces espaces ont progressivement cess� d'�tre des « communs »
pour devenir des terrains disput�s de la puissance �tatique ± jusqu'� faire
l'objet de tentatives de formalisation juridique, comme en t�moigne la codi-
®cation du droit de la mer dans les ann�es 1980.

4. Un terme tr�s classique de la g�opolitique¼

Les sujets de dissertation comportent g�n�ralement un terme qui
renvoie � un champ d'�tude de la g�opolitique, et en particulier dans
les sujets qui demandent un traitement � l'�chelle mondiale. Il peut
alors s'agir d'un mot issu du vocabulaire des relations internationales
(« nation »), de la g�ographie (« fronti�res »), de l'�conomie (« d�velop-
pement »), de la g�opolitique (« puissance ») ou encore d'un concept
hybride (« mondialisation »).

La liste de ces termes n'est pas in®nie : il est judicieux de se consti-
tuer un lexique de d�®nitions pour ces vocables r�currents de la g�opo-
litique et d'apprendre celles-ci. En effet, ce moment de l'introduction
est celui oÖ il est possible de d�montrer la pr�cision des connaissances :
en clair, une mauvaise d�®nition d'un terme pourtant classique de la
g�opolitique conduit immanquablement le correcteur � consid�rer
l'�tudiant comme dilettante.
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C'est, de plus, autour de ces termes que sont attendues les fameuses
« r�f�rences acad�miques » qui inqui�tent souvent les �tudiants. S'il ne
s'agit pas dans une copie d'avoir un nom d'auteur par sous-partie, on
attend d'un �tudiant de conna�tre le travail de Michel Foucher autour
des fronti�res, de Sylvie Brunel autour de l'alimentation, de Zaki La�di
sur la puissance normative, etc.

...................................................................
Astuce 1
Il faut se demander pourquoi ce terme et non un autre de sens

proche est utilis�. En effet, au-del� des d�®nitions, il est souvent plus
simple de bien cerner le sujet en identi®ant ce qu'il n'est pas. Le rayon-
nement et l'attractivit� ne renvoient pas � la m�me chose (l'un pro-
jette, l'autre attire), une fragilit� et une vuln�rabilit� non plus, la paix
et la coop�ration sont distinctes, etc.

Astuce 2
Il convient d'ajouter des adjectifs a®n de quali®er le terme du

sujet. Au brouillon, on regardera par exemple si la « puissance » chi-
noise est « �conomique », « militaire », ou m�me « verte ». Une dis-
sertation sur les fronti�res sera mieux structur�e si l'�tudiant a pris
le temps de distinguer les fronti�res « �tanches » de celles qui sont
« poreuses » ou de s'interroger sur les fronti�res « num�riques ».

Astuce 3
Il faut identi®er ce que le terme implique sans le dire. Un terme

classique en cache souvent d'autres, qu'il faut faire �merger pour ana-
lyser ®nement le sujet. Par exemple, un sujet sur la puissance suppose
d'aborder � la fois les attributs sur lesquels elle repose (capacit� �co-
nomique, militaire, d�mographique¼) et les formes de son exercice
(in¯uence, domination, r�sultats concrets). Un sujet sur les fronti�res
appelle n�cessairement une r�¯exion sur la souverainet�, car une fron-
ti�re mat�rialise toujours une distinction entre deux autorit�s poli-
tiques. En®n, un sujet sur la mondialisation engage souvent des
questions de ¯ux, donc de r�seaux, de circulation ou d'infrastructures,
m�me si ces termes ne ®gurent pas dans l'intitul�.

....................................................................................

Pour notre sujet, on retrouve deux termes classiques du vocabulaire
g�opolitique : « espace », ici d�clin� sous la forme d'« espaces com-
muns », et « puissance ». Le premier terme rel�ve du champ g�ogra-
phique : un sujet qui mobilise le terme « espace » implique de le
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diff�rencier du terme de « territoire » (notamment pour savoir s'il s'y
applique une souverainet� ou un contr�le). Le quali®catif « commun »
d�signe ici des espaces par nature transnationaux, que nul �tat ne peut
s'approprier pleinement.

Le second terme, « puissance », est un classique de la g�opolitique
(comme capacit� d'un acteur � imposer sa volont� aux autres ou � les
emp�cher d'imposer la leur). Dans ce sujet, il faut adjoindre � la puis-
sance plusieurs adjectifs : en lien avec les espaces communs, la puis-
sance peut �tre militaire (ma�trise strat�gique des cieux, des mers ou
du spatial), �conomique (acc�s aux c�bles, aux routes commerciales
maritimes, aux orbites), technologique (positionnement dans les infra-
structures num�riques, satellites, drones, etc.), ou encore normative,
lorsque certains �tats parviennent � imposer leurs r�gles dans des
espaces a priori sans souverainet�.

5. ¼ souvent adjoint d'un terme issu du vocabulaire courant

Ce terme, qui n'est pas g�opolitique � proprement parler, est sou-
vent celui qui pose le plus de dif®cult�s aux �tudiants. Pourtant
employ� r�guli�rement (comme « enjeu » ou « contr�le »), il peut �tre
dif®cile � d�®nir de fa�on formelle pour mener une analyse. Parfois,
les sujets mobilisent m�me des termes m�taphoriques ou issus de la
culture g�n�rale, qui d�sorientent (« utopie » ou « colosse aux pieds
d'argile »). Cependant, la compr�hension de ce terme est majeure : elle
conditionne la compr�hension de l'angle d'approche du sujet, soit de la
fa�on dont le concepteur souhaite que soit analys� le terme classique
de la g�opolitique vu ci-dessus.

Le sujet tomb� en 2019, « La politique commerciale, vecteur de la
puissance am�ricaine ? », est un bon exemple de cette dynamique : le
terme « vecteur » n'est pas g�opolitique en soi, mais il oriente enti�re-
ment la mani�re de traiter le sujet. Le confondre avec « facteur » ou
« expression » conduit � un contre-sens puisqu'un facteur d�signe une
cause parmi d'autres, quand un vecteur implique une fonction de
transmission ou d'ampli®cation. Ce sujet invite � montrer comment la
politique commerciale permet aux �tats-Unis de projeter ou de diffuser
leur puissance � l'ext�rieur, non simplement comment elle y contribue.
De m�me, il ne s'agit pas de montrer que cette politique exprime la
puissance am�ricaine, mais bien qu'elle la v�hicule, notamment � tra-
vers l'imposition de normes, de sanctions extraterritoriales ou d'accords
d�s�quilibr�s.
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...................................................................
Astuce
Ce n'est pas parce que les termes issus du vocabulaire courant

sont impr�visibles qu'on ne peut pas s'y pr�parer. La g�opolitique
�tudie les rapports de pouvoir entre acteurs sur un territoire : ces
expressions rel�vent souvent de trois grands registres. D'abord, le
vocabulaire relationnel, du plus coop�ratif au plus con¯ictuel (parte-
naires, rivaux, concurrents, tensions, con¯its). Ensuite, celui de l'ana-
lyse temporelle (h�ritage, rupture, mutation, transition). En®n, un lexique
issu de l'analyse des syst�mes, souvent emprunt� � la m�canique :
levier, moteur, vecteur, frein, facteur, ressort. Les int�grer dans un
lexique personnel permet de mieux comprendre l'angle du sujet et
d'�viter les contre-sens les plus fr�quents.

....................................................................................

Pour notre sujet, deux termes issus du vocabulaire courant struc-
turent l'angle d'analyse : ma�trise et enjeu. La ma�trise d�signe en g�n�-
ral la capacit� � contr�ler, orienter ou limiter un ph�nom�ne, un espace
ou un processus. Appliqu�e ici aux espaces communs, elle renvoie � la
facult� d'en organiser l'usage, de s�curiser leur acc�s, d'y intervenir ou
d'y faire respecter certaines r�gles, sans en revendiquer la souverainet�.
Un enjeu, au sens g�n�ral, d�signe ce que l'on peut gagner ou perdre
dans une situation donn�e. Parler ici d'un enjeu de puissance signi®e
que cette ma�trise conditionne ou r�v�le des rapports de force : elle
devient un levier permettant aux �tats d'af®rmer, d'�tendre ou de pr�-
server leur puissance ± militaire, �conomique, technologique ou nor-
mative ± dans des espaces par nature disput�s.

2.c. Que veut dire le sujet formul� ainsi ?
C'est seulement � ce stade que l'on peut faire l'analyse du sujet

complet, chacun des termes analys�s ayant permis de circonscrire l'ana-
lyse aux plans s�mantique, chronologique et g�ographique (de qui et
de quoi va-t-on parler, oÖ, et � quelle p�riode ?).

Il s'agit donc de trouver l'id�e-cl� v�hicul�e par le sujet, id�e m�me
qui est susceptible de poser un probl�me, et donc de justi®er qu'on en
fasse un sujet de concours. Comprendre le sujet passe � ce stade par
l'�tude des relations entre les termes du sujet analys�s.
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...................................................................
Astuce
Les mots de liaison r�v�lent indirectement les intentions du

concepteur du sujet, puisqu'ils permettent d'identi®er la nature du lien
logique attendu :

· et : bien que vague, ce terme interdit de s�parer les deux notions
et invite � identi®er la nature du lien : coop�ration (avec), opposi-
tion (contre), d�pendance (sans est impossible), causalit� (donc).

· entre : suppose soit un �tat interm�diaire, soit un choix � faire
dans un cadre limit�. Contrairement au et, on pourra davantage
s�parer les deux termes.

· ou : introduit une alternative apparente : il faut alors interroger
si elle est exclusive (l'un exclut l'autre) ou inclusive (les deux
peuvent coexister selon les contextes).

· face � : au d�part « �tre devant », « tourn� vers », mais aussi « �
cause de » (faire face �). Cela �voque � la fois la pr�sence et la
confrontation : il faudra d�cider si l'on analyse la r�action, la
r�sistance, l'adaptation, la transformation¼

· source : deux sens possibles, « � la source de » (�tre la cause ou
l'origine de quelque chose) et « �tre source de » (produire
quelque chose).

· deux-points (« : ») : �tablissent une relation logique entre un
th�me (avant) et un propos (apr�s). Cela signi®e que A est en
relation avec B, mais sans pr�ciser la nature exacte de cette
relation.

· virgule : en apposition, elle indique au contraire que A = B, c'est-
�-dire que l'apposition d�signe la m�me r�alit� que le nom
auquel elle se rapporte (souvent rempla�able par « est/est-
elle »).

· dans/en : dans indique l'inclusion dans un espace ferm� (dans
l'UE), en sert plut�t � situer dans un contexte large (en Europe).

· � l'�preuve de : signi®e � la fois « test pour �prouver la r�sistance »
et « r�sistant � ».

....................................................................................

Pour notre sujet, la virgule marque une apposition : « la ma�trise
des espaces communs » = « enjeu de puissance par les �tats depuis
1945 ». Le sujet ne demande donc pas d'examiner si cette ma�trise
pourrait constituer un enjeu de puissance, ni d'en mesurer l'impor-
tance relative : il pose d'embl�e qu'elle en est un, et que cette relation
est centrale dans l'analyse.
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Question 3 (probl�matique) : quel est
le probl�me pos� par ce sujet ?

Au terme de ce travail d'analyse et maintenant que toutes les impli-
cations du sujet ont �t� mises en lumi�re, il faut trouver la probl�ma-
tique qui structurera la dissertation. Si cette probl�matique peut
provenir d'un paradoxe, ce n'est pas syst�matique. Dans tous les cas,
il faut en revanche qu'une probl�matique traite le sujet, et non qu'elle
se contente d'en parler. Elle doit appuyer sur ce qui fait mal, ce qui
d�range (donc �tre assez pr�cise), mais aussi �tre suf®samment large,
car une probl�matique trop restreinte risque de conduire � un traite-
ment parcellaire du sujet.

Un paradoxe est �tymologiquement ce qui est para-doxa, c'est-�-
dire en marge de l'opinion commune. Dans un sujet, il y a paradoxe
s'il est possible d'identi®er un d�calage entre une perception et une
r�alit�, entre deux processus antagonistes qui ont pourtant lieu en
m�me temps, ou un processus qui a �volu� de fa�on inattendue. Si le
sujet comporte un paradoxe, il est possible de formuler le probl�me
pos� par le sujet de fa�on assez simple : « pourquoi ª¼º alors que
ª¼º ? » ou « comment expliquer ª¼º alors que ª¼º ? ». Dans une
introduction, il faut expliciter ce paradoxe puis s'en servir comme point
de d�part de la probl�matique. La r�ponse � cette probl�matique se
fera sous la forme d'un plan.

...................................................................
Astuce
Il arrive que le sujet ne pose pas en tant que tel de probl�me, si

ce n'est qu'il est vaste, multifactoriel et complexe. C'est alors la capa-
cit� � trouver une m�me question qui permette de traiter l'ensemble des
aspects du sujet qui est valoris�e. En pratique, cela implique, une fois
l'analyse des termes du sujet achev�e, de r�¯�chir d'abord aux enjeux
du sujet, de construire un plan 1 qui permette de traiter l'ensemble de
ces enjeux, puis de r�¯�chir � une probl�matique qui convienne � ce
plan (un « comment » ou un « quel est le r�le » ou « comment a
�volu�¼ » peuvent souvent convenir).

....................................................................................
1. Voir le paragraphe « Comment choisir son plan en fonction du sujet ? » (p. 49

[36]).
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Pour notre sujet, le paradoxe est ¯agrant : ces espaces ont pr�cis�-
ment �t� quali®�s de « communs » parce qu'ils �chappent � toute sou-
verainet� nationale classique, qu'ils rel�vent du libre acc�s ou de la
non-appropriation. Or, depuis 1945, ils sont devenus des terrains de
comp�tition, d'af®rmation ou m�me d'affrontement entre puissances,
au point que le sujet de la dissertation pose une relation d'�quivalence
entre la ma�trise de ces espaces et une puissance accrue pour les �tats.

Comment expliquer que des espaces r�put�s partag�s soient en pratique des
leviers essentiels de la puissance �tatique ? Comment les �tats parviennent-
ils � s'y af®rmer sans en revendiquer la souverainet� ? Cette ma�trise, pr�sen-
t�e comme un enjeu strat�gique, est-elle encore possible � l'heure d'une
complexi®cation des rivalit�s et d'une diversi®cation des acteurs ?

Ce sont autant de questions qui d�coulent de ce paradoxe.
Il n'existe ainsi pas une seule bonne probl�matique, ni m�me un

seul type de bonne probl�matique pour ce sujet. Pour autant, toutes
les bonnes probl�matiques ont en commun de centrer leur interroga-
tion sur le paradoxe suivant : des espaces d�®nis comme juridiquement
inappropriables ± donc a priori ext�rieurs aux logiques classiques de
souverainet� ± sont pourtant devenus des vecteurs d�cisifs de la puis-
sance �tatique.

En revanche, certaines erreurs sont fr�quentes dans la formulation
de probl�matiques : sans relever du hors-sujet, elles restent p�nalisantes
car elles orientent la copie vers un traitement incomplet, d�s�quilibr�
ou peu probl�matis�.

Pour notre sujet, voici quelques exemples de probl�matiques �
�viter :

· La reformulation interrogative sans analyse :

La ma�trise des espaces communs est-elle un enjeu de puissance pour les
�tats depuis 1945 ?

Cette probl�matique n'en est pas une : elle reprend la formulation
du sujet � peine modi®�e, sans produire de tension ni poser de pro-
bl�me. M�me si une analyse correcte du sujet a �t� men�e dans les
lignes pr�c�dentes, cette absence d'effort de reformulation revient �
dire au correcteur : « J'ai compris les mots, mais je n'ai pas vu ce qu'il
fallait en faire. »

· La probl�matique trop vague :

Les espaces communs sont-ils devenus des enjeux g�opolitiques pour les
�tats depuis 1945 ?
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Ce type de probl�matique ne peut pas �tre quali®� de hors-sujet �
proprement parler : elle mobilise bien les termes de l'intitul�, sans les
reproduire exactement, et peut donner lieu � un traitement correct en
apparence. Pour autant, elle rel�ve pratiquement du truisme : il est
�vident que les espaces communs sont devenus des enjeux g�opoli-
tiques, comme l'indique n'importe quelle actualit� sur la mer de Chine
ou le cyberespace. Une bonne probl�matique doit au contraire faire
appara�tre une tension ou une dif®cult� intellectuelle, ce qu'une formu-
lation trop consensuelle ne permet pas.

· Le centrage de la probl�matique sur un terme qui n'est pas le
cúur du sujet :

En quoi les espaces communs sont-ils devenus un atout strat�gique dans la
qu�te de puissance des �tats ?

Cette probl�matique n'est pas v�ritablement hors sujet, mais en
r�duit le champ. Plus grave pour le correcteur, elle r�v�le une incom-
pr�hension de ce qui fait l'int�r�t du sujet : au lieu d'interroger
comment les �tats ma�trisent des espaces qui leur �chappent juridique-
ment, elle s'attarde sur la raison pour laquelle ces espaces sont utiles.
Elle �tudie donc un effet (les espaces comme instruments de puissance)
au lieu du processus (la construction par les �tats d'une ma�trise par-
tielle ou contest�e).

· La probl�matique trop restreinte (car souvent d�plac�e sur un
terrain normatif ) :

La ma�trise des espaces communs peut-elle faire l'objet d'une gouvernance
internationale ef®cace ?

� la suite de l'introduction, il arrive que le candidat se concentre
sur l'avenir souhaitable de la situation g�opolitique analys�e, ce qui
conduit � des probl�matiques qui d�placent le sujet sur des enjeux de
r�gulation, de gouvernance, voire de justice. Si ces questions ne sont
pas sans int�r�t, elles ne peuvent �tre qu'un angle de traitement partiel,
dans une sous-partie ou en ouverture.

· La probl�matique qui manque d'enjeu g�opolitique :

Comment les �tats cherchent-ils � contr�ler les espaces communs depuis
1945 ?

Cette probl�matique identi®e bien la dynamique d'action des �tats
et propose une entr�e coh�rente avec les termes du sujet. Pour autant,
elle ne formule aucun enjeu strat�gique, ni aucune tension : elle d�crit
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le processus au lieu de l'interroger. Le danger est ici d'obtenir un plan
qui expose des formes de contr�le des espaces communs sans articuler
ces �l�ments � une logique de comp�tition, d'exclusion, de rivalit� ou
de puissance ± qui sont pourtant au cúur de la mati�re.

Conclusion
Ce chapitre a fourni les cl�s pour d�cortiquer n'importe quel sujet

et r�diger une introduction parfaitement structur�e. L'introduction
corrig�e propos�e ci-dessous pour notre sujet pilote devrait ainsi �tre
parfaitement comprise. Les alin�as importent car ils permettent de
s�parer visuellement les grandes �tapes de l'introduction. Ces alin�as ne
sont pas des sauts de ligne, ces derniers servant � s�parer visuellement
l'introduction du d�veloppement de la dissertation.

Le 15 novembre 2021, la destruction d'un de ses satellites par la
Russie g�n�re une quantit� de d�bris orbitaux telle que les astronautes
de l'ISS sont contraints de s'abriter dans des capsules d'�vacuation, ce
qui montre les dif®cult�s pos�es par l'exercice par un �tat d'une de ses
pr�rogatives lorsqu'elle se fait au sein de l'espace extra-atmosph�rique.
[Accroche]

En effet, comme les autres espaces communs ± mers, airs et cyberes-
pace ±, cet espace �chappe aux formes classiques de souverainet�, tout
en �tant devenu un terrain d'action et parfois de confrontation entre
puissances. Ma�triser ces espaces, c'est-�-dire pouvoir y garantir l'acc�s,
y imposer des normes ou y s�curiser les ¯ux [D�®nitions de la ma�trise
des espaces], est devenu strat�gique � partir du moment oÖ la ®n de la
Seconde Guerre mondiale signe le d�but d'une �re de comp�tition
technologique et militaire globalis�e [Borne chronologique]. La conqu�te
de l'espace comme la formalisation progressive du droit de la mer (avec
la convention de Montego Bay en 1982) t�moignent en ce sens d'un
objectif croissant d'organiser ou de s'approprier ces zones autrefois
consid�r�es comme « libres ». Depuis les ann�es 1990, l'ouverture com-
merciale du cyberespace, la multiplication des satellites et les tensions
autour des ressources sous-marines ont accentu� l'ampleur prise par ces

CHAPITRE 1 · L'introduction : comprendre la question, montrer qu'on l'a comprise 43



espaces dans les logiques de comp�tition inter�tatique [Jalons chronolo-
giques et bornes g�ographiques 1] : dans un monde interd�pendant, nul
�tat ne peut d�sormais pr�tendre imposer sa volont� aux autres (pour
reprendre la d�®nition aronienne 2 de la puissance) sans af®rmer une
forme de pr�sence ou d'in¯uence au sein de ces espaces partag�s [D�®-
nition de l'enjeu de puissance]. Si les �tats restent les principaux archi-
tectes de cette ma�trise, ils doivent de plus aujourd'hui composer avec
d'autres acteurs ± entreprises du num�rique, agences spatiales priv�es
(du New Space), instances de r�gulation ± dont les capacit�s techniques
ou normatives peuvent in¯�chir les rapports de force [Acteurs]. Pour
autant, ces espaces communs ont longtemps �t� pens�s comme des
zones d'ouverture et de coop�ration, pr�cis�ment parce qu'aucun �tat
ne pouvait s'en arroger la souverainet� [Paradoxe].

Comment comprendre alors que des espaces d�®nis comme inap-
propriables soient devenus indispensables � l'af®rmation de la puis-
sance �tatique ? [Probl�matique]

Du fait du r�le croissant des espaces communs dans les dynamiques
de puissance depuis 1945 (I), les �tats ont mis en place des strat�gies
a®n d'en organiser l'acc�s et l'usage � leur b�n�®ce (II). Les ambitions
de ma�trise de ces espaces accentuent alors les rivalit�s entre acteurs
�tatiques et priv�s, g�n�rant des menaces collectives dans ces espaces
partag�s (III) [Annonce de plan 3].

1. Il est tout � fait possible de d�®nir un terme, puis une borne, puis un autre
terme si cela est plus ¯uide et �vite les tournures tr�s scolaires de type « nous �tudie-
rons ce sujet � partir de¼ ».

2. « J'appelle puissance sur la sc�ne internationale la capacit� d'une unit� politique
d'imposer sa volont� � d'autres unit�s. » Aron Raymond, Paix et guerre entre les
nations, Paris, Calmann-L�vy, 1962.

3. Le choix de ce plan est explicit� au paragraphe « Comment structurer sa pens�e
en trois parties ? » (p. 48 [36]).
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...................................................................
� retenir

Les �tapes essentielles de l'analyse d'un sujet

1. Lire attentivement le sujet, plusieurs fois : il faut d'abord le com-
prendre dans sa globalit�, sans se pr�cipiter sur un mot cl�.

2. Identi®er le cúur du sujet, c'est-�-dire le groupe nominal principal.
3. Analyser chaque terme du sujet : d�®nir pr�cis�ment les mots

issus du vocabulaire g�opolitique (avec r�f�rences acad�miques
quand il y en a), d�®nir �galement les termes plus courants qui
structurent l'angle d'analyse et rechercher les concepts sous-
jacents implicites.

4. D�limiter le cadre du sujet : chronologique (borne explicite ou
implicite li�e � un ph�nom�ne), g�ographique (�tat, r�gion,
monde, espace trans�tatique¼) et au plan des acteurs (distinguer
ceux explicitement mentionn�s dans le sujet comme les �tats de
ceux qu'il faudra mobiliser de mani�re autonome pour enrichir
l'analyse comme les organisations internationales ou groupes ter-
roristes).

5. �tudier les liens logiques entre les termes du sujet (mot de liaison,
ponctuation).

6. Rep�rer un �ventuel paradoxe ou une tension dans le sujet (s'il y
en a) et s'en servir pour faire �merger une probl�matique perti-
nente.

7. R�diger l'introduction en cinq temps : accroche, d�®nition pr�cise
des termes et du cadre (historique, g�ographique, des acteurs en
pr�sence), mise en �vidence du paradoxe ou de la tension du sujet,
probl�matique et annonce de plan.

....................................................................................


	La dissertation de géopolitique
	Pourquoi évaluer les candidats sur une Ídissertation ?
	Un détour par la philosophie
	Quelle application en garder en géopolitique ?

	Chapitre 1. L'introduction : comprendre la question, montrer qu'on l'a comprise
	Introduction
	Question 1 (<b>accroche</b>) : pourquoi le sujet porte-t‑il sur ce thème ?
	<b>Astuce</b>
	Astuce

	Question 2 (<b>définitions</b>) : pourquoi le sujet est-il formulé ainsi ?
	2.a. Quel est le sujet de mon sujet ?
	2.b. Quels sont les mots qui constituent le sujet ?
	1. Un terme qui renvoie à un espace
	2. Un terme qui renvoie à un ou des acteurs
	3. Un terme qui renvoie à une période
	4. Un terme très classique de la géopolitique…
	5. … souvent adjoint d'un terme issu du vocabulaire courant

	2.c. Que veut dire le sujet formulé ainsi ?

	Question 3 (<b>problématique</b>) : quel est le problème posé par ce sujet ?
	Conclusion

	Chapitre 2. La forme : communiquer ses idées de façon efficace
	Introduction
	Comment structurer sa pensée en trois parties ?
	Comment choisir son plan en fonction du sujet ?
	Comment annoncer son plan ?
	Comment faire apparaître visuellement que la copie est structurée ?
	Comment présenter ses idées ?
	Choisir ses sous-parties
	1. Une bonne copie est toujours analytique
	2. Une bonne copie est ancrée dans le réel
	3. Une bonne copie est cohérente et critique

	Construire un paragraphe argumentatif
	Rédiger une copie agréable à lire
	1. Des prises de position nuancées
	2. Des transitions fluides
	3. Des chapeaux efficaces

	Comment conclure son propos


	Chapitre 3. Le fond : montrer la maîtrise des éléments attendus sur le sujet
	Introduction
	Montrer que la réflexion attendue dans les matières au programme est maîtrisée
	En histoire : intégrer la perspective historique
	En géographie : penser l'espace

	Montrer la mobilisation d'une variété d'éléments à l'appui de l'argumentation

	L'Occident en recomposition. Le déclin relatif d'un bloc autrefois hégémonique
	Chapitre 4. Mars en déclin relatif : l'hyperpuissance américaine contestée
	Les enjeux contemporains
	Le retour d'une Amérique qui inquiète
	Une puissance sous tension
	Un pivot asiatique inachevé
	L'innovation technologique au coeur de la recomposition de la puissance américaine

	Inscrire l'espace dans le temps long
	De la puissance continentale à l'entrée contrainte dans l'ordre mondial (1913-1945)
	Les Etats-Unis au coeur du monde bipolaire (1945-1991)
	Le moment unipolaire et ses contradictions (1990-milieu des années 2010)
	La recomposition de la puissance américaine face à la rivalité chinoise
	Comment utiliser ces dates pour borner un sujet ?

	Structurer géographiquement l'espace
	Un Etat-continent exceptionnellement doté en ressources
	Un espace fédéral où la géographie politique structure la puissance
	« Les Etats-Unis hors des Etats-Unis »

	Lire l'espace au prisme des grands champs géopolitiques
	Les ressources
	Populations et besoins vitaux
	Architectures du monde globalisé
	Dérèglements planétaires
	Contrôle et recomposition des espaces
	Défense, conflictualité et nouvelles formes de puissance

	Mettre en forme les dynamiques de puissance
	Résumé du profil de puissance et des stratégies suivies


	Chapitre 5. De Vénus à Hermès : l'Europe contrainte à la puissance
	Les enjeux contemporains
	Le retour de la guerre sur le continent
	Le risque d'un décrochage économique
	Une Europe vieillissante
	L'ambiguïté constitutive du projet européen

	Inscrire l'espace dans le temps long
	De l'âge d'or à la dévastation (fin xixe siècle-1945)
	De la reconstruction à la prospérité : l'Europe occidentale au coeur du second xxe siècle (1945-1991)
	L'Europe de l'après-guerre froide : l'illusion d'une puissance post- historique (1989-2005)
	Une Europe fragilisée par les crises du début du xxie siècle
	Comment utiliser ces dates pour borner un sujet ?

	Structurer géographiquement l'espace
	Une Europe aux frontières incertaines
	Un espace de forte densité étatique et de fragmentation politico- culturelle
	Une Europe différenciée : « Europe à plusieurs vitesses » et cercles concentriques
	Les frontières évolutives du projet européen

	Lire l'espace au prisme des grands champs géopolitiques
	Les ressources
	Populations et besoins vitaux
	Architectures du monde globalisé
	Dérèglements planétaires
	Contrôle et recomposition des espaces
	Défense, conflictualité et nouvelles formes de puissance

	Mettre en forme les dynamiques de puissance
	Résumé du profil de puissance et des stratégies suivies


	Chapitre 6. La puissance française : le rayonnement sans leadership ?
	Les enjeux contemporains
	Jusqu'où la France peut-elle peser seule ?
	Le « modèle social français » face à la mondialisation
	Fractures territoriales et identitaires : une République « une et indivisible » en question
	Transition écologique et réindustrialisation : décarbonation et compétitivité

	Inscrire l'espace dans le temps long
	Les guerres mondiales : puissance victorieuse mais diminuée (1914-1945)
	Les Trente Glorieuses : apogée du modèle français (1945-1973)
	Crise du modèle et recompositions (années 1970-début des années 2000)
	La France au xxie siècle : une puissance en quête de réinvention
	Comment utiliser ces dates pour borner un sujet ?

	Structurer géographiquement l'espace
	Lire l'espace au prisme des grands champs géopolitiques
	Les ressources
	Populations et besoins vitaux
	Architectures du monde globalisé
	Dérèglements planétaires
	Contrôle et recomposition des espaces
	Défense, conflictualité et nouvelles formes de puissance

	Mettre en forme les dynamiques de puissance
	Résumé du profil de puissance et des stratégies suivies


	Le coeur du nouveau monde : l'Asie entre convergences et fractures
	Chapitre 7. L'Asie, épicentre de la croissance aujourd'hui, poudrière demain ?
	Les enjeux contemporains
	De l'atelier du monde au centre de gravité économique
	Le « match du siècle » sino-indien
	L'Indopacifique : nouvelle grille de lecture stratégique
	L'Asie centrale : carrefour énergétique et résurgence d'un « nouveau Grand Jeu »
	Recul démocratique et montée des nationalismes autoritaires

	Inscrire l'espace dans le temps long
	Irruption coloniale et modernisations forcées (xvie siècle-1945)
	L'Asie, théâtre de la guerre froide et du décollage (années 1950-fin des années 1980)
	Intégration productive et crises de croissance (années 1990-milieu des années 2010)
	Rivalité sino-américaine et polarisation de l'Indopacifique
	Comment utiliser ces dates pour borner un sujet ?

	Structurer géographiquement l'espace
	Un continent-mosaïque structuré par de grandes aires d'influence
	Un gradient d'alignement sino-américain
	Une hiérarchie économique régionale intégrée mais segmentée

	Lire l'espace au prisme des grands champs géopolitiques
	Les ressources
	Populations et besoins vitaux
	Architectures du monde globalisé
	Dérèglements planétaires
	Contrôle et recomposition des espaces
	Défense, conflictualité et nouvelles formes de puissance

	Mettre en forme les dynamiques de puissance
	Résumé du profil de puissance et des stratégies suivies


	Chapitre 8. La Chine, nouvel Atlas : une hégémonie inachevée
	Les enjeux contemporains
	La surpuissance industrielle chinoise
	La maîtrise des mers et des flux : sécuriser la mondialisation pour asseoir la puissance
	Une puissance sous contraintes : fragilités internes et points de rupture
	La Chine, puissance verte de demain ?
	Le duel sino-américain : rivalité de puissance et bataille des normes

	Inscrire l'espace dans le temps long
	De l'ouverture forcée à la refondation révolutionnaire (milieu xixe siècle-1949)
	De la Chine maoïste à l'ouverture contrôlée (1949-1978)
	Réformes, ouverture économique et intégration maîtrisée à la mondialisation (1978-années 2000)
	De l'intégration prudente à l'affirmation mondiale
	Comment utiliser ces dates pour borner un sujet ?

	Structurer géographiquement l'espace
	Une puissance continentale structurée par une dissymétrie Est/Ouest fondatrice
	Des périphéries peuplées de minorités
	Les « trois Chines » : une structuration économique encore pertinente ?

	Lire l'espace au prisme des grands champs géopolitiques
	Les ressources
	Populations et besoins vitaux
	Architectures du monde globalisé
	Dérèglements planétaires
	Contrôle et recomposition des espaces
	Défense, conflictualité et nouvelles formes de puissance

	Mettre en forme les dynamiques de puissance
	Résumé du profil de puissance et des stratégies suivies


	Chapitre 9. L'Inde, géant entre tous les mondes
	Les enjeux contemporains
	L'ascension économique indienne : décollage réel ou croissance en trompe-l'oeil ?
	Vitrine mondiale et fragilités de masse : les contrastes indiens
	Les ambitions mondiales d'une puissance encore contestée dans son espace régional
	« La plus grande démocratie du monde » à l'épreuve de l'illibéralisme

	Inscrire l'espace dans le temps long
	De la domination coloniale britannique à la partition (1757-1947)
	De l'indépendance à l'épuisement du modèle nehruvien (1947-début des années 1990)
	La libéralisation et l'insertion dans la mondialisation (à partir de 1991)
	Le tournant Modi : recentralisation politique et reformulation du projet indien
	Comment utiliser ces dates pour borner un sujet ?

	Structurer géographiquement l'espace
	Un sous-continent structuré par de fortes inégalités spatiales
	Un espace organisé par la mousson et la contrainte hydrique
	Un Etat fédéral fragmenté, entre pluralité identitaire et recentralisation nationale

	Lire l'espace au prisme des grands champs géopolitiques
	Les ressources
	Populations et besoins vitaux
	Architectures du monde globalisé
	Dérèglements planétaires
	Contrôle et recomposition des espaces
	Défense, conflictualité et nouvelles formes de puissance

	Mettre en forme les dynamiques de puissance
	Résumé du profil de puissance et des stratégies suivies


	L'émergence contrariée : entre espoirs du nouveau monde  et persistances de l'ancien
	Chapitre 10. L'Afrique sort-elle (enfin) du Grand Jeu ?
	Les enjeux contemporains
	Les minerais stratégiques : levier potentiel d'autonomie ou perpétuation des dépendances liées à l'extraction ?
	Un développement entre innovations spectaculaires et stagnations structurelles
	Le retour de la guerre, un frein majeur aux trajectoires de développement
	Nourrir un quart de la population mondiale
	Le new scramble for Africa : le continent comme terrain de compétition entre puissances

	Inscrire l'espace dans le temps long
	La mise en dépendance coloniale (1880-1945)
	Des indépendances politiques, mais une dépendance structurelle persistante (1960-1989)
	La décennie du chaos (1990-2002)
	L'« Africa Rising » entre transformations rapides et fragilités persistantes (années 2000-aujourd'hui)
	Comment utiliser ces dates pour borner un sujet ?

	Structurer géographiquement l'espace
	Un continent organisé par des gradients écologiques et géologiques
	Un continent d'une diversité extrême
	De grands ensembles régionaux différenciés
	L'importance des représentations

	Lire l'espace au prisme des grands champs géopolitiques
	Les ressources
	Populations et besoins vitaux
	Architectures du monde globalisé
	Dérèglements planétaires
	Contrôle et recomposition des espaces
	Défense, conflictualité et nouvelles formes de puissance

	Mettre en forme les dynamiques de puissance
	Résumé du profil de puissance et des stratégies suivies


	Chapitre 11. Le Moyen-Orient, entre métamorphose et embrasement
	Les enjeux contemporains
	Sortir du « tout-pétrole » : diversification économique ou recomposition de la rente ?
	L'embrasement de 2026 : de la poudrière à la guerre régionale ?
	La diplomatie du Golfe : nouveaux médiateurs d'un ordre mondial éclaté
	La Turquie, puissance transversale entre Europe, Moyen-Orient et Afrique

	Inscrire l'espace dans le temps long
	De l'Empire ottoman aux Etats arabes (fin xixe siècle-années 1940)
	Les expériences nationalistes et socialistes (années 1940-1980)
	Le Moyen-Orient comme zone de crise (1979-années 2010)
	Depuis les printemps arabes : espoirs, contre-révolutions et embrasement (depuis 2011)
	Comment utiliser ces dates pour borner un sujet ?

	Structurer géographiquement l'espace
	Un espace défini par la crise et la convoitise plus que par la géographie
	Une région marquée par l'aridité
	Des façades maritimes et des détroits qui organisent la circulation mondiale
	Des peuples, des langues et des confessions qui fragmentent l'espace
	Un « monde arabe » pluriel

	Lire l'espace au prisme des grands champs géopolitiques
	Les ressources
	Populations et besoins vitaux
	Architectures du monde globalisé
	Dérèglements planétaires
	Contrôle et recomposition des espaces
	Défense, conflictualité et nouvelles formes de puissance

	Mettre en forme les dynamiques de puissance
	Résumé du profil de puissance et des stratégies suivies


	Chapitre 12. L'Amérique latine : une émergence sous influences
	Les enjeux contemporains
	Le retour brutal de la contrainte américaine sur le sous-continent
	Des bascules idéologiques cycliques qui empêchent la construction d'une puissance régionale
	Les matières premières : le modèle extractif au prisme de la rivalité sino-américaine
	L'écologie : un enjeu central reconnu mais structurellement subordonné
	Le narcotrafic, ou l'antimonde comme concurrent de l'Etat

	Inscrire l'espace dans le temps long
	De l'intégration asymétrique à la constitution d'un « pré carré » américain (fin xixe siècle-1945)
	L'Amérique latine sous tutelle stratégique pendant la guerre froide
	L'Amérique latine émergente et démocratique : espoir ou illusion des années 2000 ?
	L'Amérique latine en basculement : crise du modèle et recomposition des rapports de puissance
	Comment utiliser ces dates pour borner un sujet ?

	Structurer géographiquement l'espace
	Un sous-continent organisé en grands ensembles régionaux cohérents
	Un espace humain et culturel profondément hétérogène
	Des contrastes physiques extrêmes et une occupation humaine très inégale

	Lire l'espace au prisme des grands champs géopolitiques
	Les ressources
	Populations et besoins vitaux
	Architectures du monde globalisé
	Dérèglements planétaires
	Contrôle et recomposition des espaces
	Défense, conflictualité et nouvelles formes de puissance

	Mettre en forme les dynamiques de puissance
	Résumé du profil de puissance et des stratégies suivies


	Conclusion : comment étoffer ce guide ?




